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	La mémoire dans le vent

	 

	 

	 

	La lumière du jour sonne la cloche de l’éveil

	le matin chante les louanges de la lumière,

	le jour se lève

	 

	Promptitude, empressement, prestesse, dextérité

	telle l’eau calme que l’on puise à l’aurore du jour

	et que l’on déverse dans une jarre,

	alors que tous dorment encore,

	Babarinde se lève

	 

	 

	J’entends le tambour parlant qui chante

	évoque et récite la mémoire des ancêtres

	à travers des légendes, des mythes, et des histoires

	dans les chants anciens et dans les contes

	racontés et dévoilés sous les yeux de la lune,

	gardienne des mémoires

	 

	 

	Le tambour est lui-même une mémoire,

	mémoire de l’arbre dans lequel il a été sculpté

	mémoire de la peau par laquelle il résonne

	mémoire des écorces et des cordes,

	mémoire de tous ceux qui l’ont joué

	ou de celui qui le joue à présent,

	alors le vent se lève

	 

	J’ai sollicité la poésie à mon réveil

	elle m’a dit qu’elle dormait encore

	j’ai convoqué la poésie en me levant

	elle m’a répondu qu’elle était en voyage

	j’ai tiré sur la couverture pour que la poésie

	se dénude,

	pour qu’elle sorte enfin de son sommeil

	la poésie a refusé et elle m’a répondu

	qu’elle était en commission,

	Mon fils, Babatunde, se lève

	pour écouter la mémoire qui danse dans le vent

	 

	C’est alors que j’ai commencé

	à chanter les louanges de la Poésie

	J’ai conté à la poésie d’où venaient ses ancêtres :

	L’ouïe : ce que l’on entend

	La vision : ce que l’on voit

	L’âme : ce que l’on ressent

	La sentence : ce que l’on dit,

	la pensée épouse la langue

	et elles enfantent le verbe,

	celui-ci dès sa naissance court incessamment

	derrière les traces que les souvenirs nous laissent

	dans nos rêves, dans nos songes et dans notre mémoire

	le verbe réincarne les souvenirs

	pour les faire renaître

	Le verbe séduit le vent

	pour lui confier les souvenirs en gage,

	telles des alliances de fiançailles que l’aube

	lègue au soleil dès le lever du jour

	 

	Telle la rosée du matin

	qui se dépose sur la toiture,

	et sur les champs,

	qui donne naissance aux brumes et aux brouillards

	du matin

	La Poésie, viens te déposer devant ma porte

	amène dans ton sillage la sentence, et la phrase

	pour qu’elles dansent avec moi

	pour qu’elles festoient avec moi

	Tel le soleil qui illumine ce jour

	Poésie viens t’asseoir sur mon fauteuil

	Converse avec moi

	 

	Viens partager mon repas

	Viens trinquer avec moi

	pour que les mots coulent dans mon verre

	et que les proses garnissent mon assiette

	pour que les consonnes sonnent et les voyelles volent

	telles des cigales chantant l’arrivée de la nuit

	 

	Poésie viens que je t’épouse à mon éveil

	viens que je t’habille d’une robe étoilée

	une robe ornée d’adages et de dictons,

	pour que le temps la conserve infiniment,

	je te ferai une robe à l’image des codex,

	à l’image des parchemins et des gravures de jadis

	viens que je te chérisse

	 

	 

	Poésie présente-toi telle la lune du soir

	et que ta robe faite de sentences

	scintille tel un astre dans la nuit,

	et que tes bijoux soient des chansons

	provenant d’un canoë à destination des mémoires perdues

	 

	Poésie viens me réciter la mémoire du passé

	le soleil d’hier, et les pluies oubliées,

	les mémoires des rivières et les océans

	raconte-moi les mémoires des montagnes,

	et l’histoire des rochers, des silex et des granits

	 

	 

	Poésie deviens un oiseau voyageur

	prends ton envol

	vers la grotte où sont déposées des sacoches de mémoires,

	de souvenirs, et de témoignages,

	Poésie perce les sacoches de souvenirs

	d’un coup de bec,

	pour qu’ils se répandent sur le sol

	tels des éclats de diamants, telles des billes argentées,

	qu’ils resplendissent et éclaboussent l’horizon,

	afin que chacun se rappelle et se remémore

	des instants de magies et de rêves,

	des moments de tristesse et de gaieté

	des jours de mélancolies et des jours de victoires

	 

	La mémoire c’est l’humanité

	et être un humain, c’est se souvenir de ce qui fut,

	de vivre ce qui est, et de rêver du futur

	 

	Les secrets cachés dans l’obscurité

	les dires et les vérités longtemps dissimulés

	tous cohabitent dans la chambre des mystères

	 

	Dans le vent doux et tiède

	sous les rayons du soleil téméraire

	La Mémoire glisse dans les ruelles

	traversant les fenêtres et les portes entre-ouvertes

	Le vent emportant dans son sillage La Mémoire

	siffle telle une flûte enchantée

	avant de s’engouffrer dans les champs

	à travers les herbes, au-dessus des rivières et des fleuves,

	À son passage La Mémoire se revigore

	déballant son tapis de souvenirs,

	des caresses déposées, des baisers distillés,
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